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 L e propriétaire qui va ou vient d’acqué-
rir un chiot souhaite mettre toutes les 

chances de son côté pour lui assurer une 
bonne santé. Dans ce domaine, le vétéri-
naire est son meilleur interlocuteur.
Il est aussi capital que le chiot devienne 
un adulte agréable, non agressif et capa-
ble de supporter les conditions de sa 
vie en famille. Pour cela le maître prend 
conseil, parfois avant l’acquisition, auprès 
du vétérinaire qui suivra son chien pen-
dant plusieurs années.
Le vétérinaire doit pouvoir se positionner 
et donner les bons conseils pour assurer le 
bien-être de l’animal et son intégration dans 
la société le plus précocement possible.

l Prévenir

M Les propriétaires ont tout le loisir d’observer le comportement de leur chiot  
et de mieux connaître ses réactions.

l Prévenir

11www.comportementanimal.fr N°6

Habituation, familiarisation

l La familiarisation est un processus par 
lequel un animal s’habitue à des stimuli 
environnementaux bénins et apprend à 
les ignorer.

Période sensible  
du développement

l Pendant la période sensible, les expé-
riences ont un effet plus important sur le 
développement comportemental du chien 
que celles de la vie future.
l Le moment et la durée de la période 
sensible sont déterminés génétiquement, 
mais des facteurs environnementaux peu-
vent les faire varier.
l Son début correspond à la maturation du 
système nerveux et le début de la percep-
tion sensorielle complète et de la mobilité, 
soit à 2,5–3 semaines et dure jusqu’à 12 
à 14 semaines.
l Au cours de la période sensible, les chiots 
sont le plus à même d’accepter la présence 
de stimuli nouveaux, mais après 5 semai-

nes une réticence à l’approche commence 
à se développer.
l L’exposition à un large éventail de stimuli 
inoffensifs durant cette période est impor-
tante pour que la confiance du chiot se 
mette en place.
l Pour éviter qu’un chien ne soit peureux 
et agressif envers des personnes, l’ idéal 
serait d’adopter un chiot à l’âge de 8 
semaines, né dans une ambiance fami-
liale, puis de l’exposer à un environne-
ment urbain avant la fin de la période de 
socialisation.
l L’absence d’expériences et de rencontres 
sociales variées peut entraîner un compor-
tement anormal lors de situations nouvel-
les, et le développement de troubles com-
portementaux dans la vie future. 
Cette période est dite sensible ou critique 
car elle ne peut justement pas être repor-
tée dans le temps.

Influence maternelle

l Le comportement maternel et des autres 
adultes du groupe est façonnant. Le chiot 

aura tendance à reproduire les attitudes 
observées dans les différentes situations.
l Si la mère est craintive, les chiots auront 
une prédisposition dès 8 semaines à  
devenir craintifs. Il faudra les sortir d’avan-
tage et utiliser des chiens moniteurs très 
confiants pour rectifier les apprentissages 
incorrects.

Conclusion
l Contrairement à une idée encore trop 
souvent véhiculée comme une saine pré-
caution, il faut sortir les chiots le plus tôt 
possible.
l Les vaccins actuels donnent une pro-
tection suffisante et garder son chiot à 
l’ intérieur n’apporte aucune sécurité sup-
plémentaire mais l’expose à un déficit du 
développement.
l C’est pourquoi nous conseillons d’acqué-
rir un chiot dès 8 semaines et de lui faire 
découvrir ce qui sera sa vie ultérieure, le 
plus activement possible, entre 8 et 12 
semaines. l

La sortie précoce des chiots :  
les vétérinaires comportementalistes  
sont « pour » et vous disent pourquoi

ser la prévention comportementale ? (8),
l soit conseiller de ne pas sortir le chiot 
avant que l’ensemble de ses vaccins ait 
été effectué, en choisissant avant tout la 
prévention infectieuse ?
Nous recommandons de :
l vacciner le chiot, en adaptant le proto-
cole de vaccination si vous considérez qu’ il 
y a un risque accru si le chien sort en rue 
dès l’âge de 6-7 semaines,
l suivre les recommandations compor-
tementales de cet article : socialisation, 
habituation, familiarisation.
Un chiot a besoin de faire des rencontres 
variées, très tôt, dans de bonnes conditions 
pour ensuite mener une vie épanouie.

Pour en savoir plus
Le développement comportemental pré-
coce des chiots concerne tous les vétérinai-
res praticiens, car un défaut de socialisa-
tion et d’habituation (familiarisation) peut 
entraîner des réactions de peur inadaptées 
responsables d’agressions, qui compro-
mettent le bien-être de l’animal et de ses 
propriétaires (9).
Le premier mois après l’adoption, de 
8 à 12 semaines, correspond à la période 
sensible du développement et se termine 
vers 12 semaines. Elle est déterminante 
pour la suite. Voici quelques précisions.

Socialisation

l La socialisation est un processus par 
lequel un animal apprend à reconnaître  
et à interagir avec les espèces avec les-
quelles il cohabite.
l Pour un animal sauvage, la socialisation 
est souvent limitée à sa propre espèce. 
Pour les espèces domestiquées comme le 
chien, elle inclut les autres espèces animales 
avec lesquelles il vit : humain, chat, etc.
l Savoir que ces espèces, avec leurs diffé-
rents comportements et apparences, sont 
des amis potentiels, réduit la probabilité 
d’apparition de peurs et d’agressions liées 
à la peur. Lors d’ interactions avec d’autres 
individus, le chien développe des compé-
tences en communication qui lui permet-
tent de signifier clairement son intention, 
de reconnaître celles des autres et de 
savoir comment y répondre.

Donner les bons conseils est 
essentiel pour assurer
le bien-être futur de l’animal (1)
Conseiller des sorties précoces (dès les 
premiers jours qui suivent l’arrivée en 
famille), en donnant un avis de scientifi- 
que, fait partie de ces bons conseils, et 
participe à la prévention des troubles  
du comportement, indispensable pour 
ce bien-être.
Nous vous présentons les arguments 
« contre » que les propriétaires avancent le 
plus souvent et les arguments « pour » que 
nous proposons dans l’ intérêt de leur chien.
En tant que praticien, vous hésitez 
entre deux stratégies pour protéger 
au mieux le chiot : 
l soit conseiller de sortir le chien partout 
avant l’âge fatidique de 3 mois pour favori- (Bibliographie en page 18)

CONTRE POUR

Il ne faut pas sortir le chiot 
avant qu’ il ait tous ses 
vaccins à jour. 
C’est ce que m’avait 
conseillé le vétérinaire pour 
mon précédent chien.

Avant le premier vaccin, le chiot est protégé par les anticorps maternels (2).
Les nouveaux vaccins sont plus performants ; dès la première injection, la protection est efficace 
rapidement (3).
Cette idée fausse est responsable de nombreux comportements peureux à l’âge adulte. 
Les réactions de peur entraînent souvent de l’agressivité.

J’ai lu sur Internet que la 
protection vaccinale n’est 
pas totale avant la douzième 
semaine.

C’est vrai, mais aucun propriétaire ne stérilise ses vêtements et ses chaussures avant de 
rentrer chez lui ! Il peut donc rapporter des virus dans l’environnement dans lequel vit le 
chien. L’ injection à 12 semaines est indispensable et prolonge pour une année l’ immunité 
déjà installée à 8 semaines (4). La protection est suffisante pour assurer les sorties 
précoces.

Si je le sors trop tôt, le chiot va 
avoir peur des bruits de la rue. 
Je pourrais toujours le faire 
plus tard.

C’est l’ inverse qui se produira (5). Avant l’âge de 3 mois, le chiot s’habitue facilement aux 
nouveautés : bruits, humains… À condition que cela se passe dans de bonnes conditions. 
Et il peut ensuite les rencontrer à nouveau sans avoir peur. Il n’est pas envisageable de 
reporter ces sorties, la période favorable se termine à 3 mois environ. Après, tout ce qui est 
nouveau sera considéré comme dangereux et peut faire peur (6).

L’éleveur ne veut pas que 
je vienne chercher le chiot 
avant l’âge de 3 mois, car c’est 
une race naine plus fragile. Il 
recommande de ne pas trop 
le sortir car c’est une race 
géante et qu’ il faut respecter la 
croissance…

Le développement comportemental est identique, quelle que soit la race, de taille 
miniature, moyenne ou géante, et la période de découverte du monde est terminée vers 
12 semaines. Le sortir ne compromet pas sa croissance et le garder enfermé ne le protège 
pas d’avantage.

Dans la rue, quand nous 
rencontrons un chien, je prends 
mon chiot dans les bras car j’ai 
peur que l’autre lui fasse mal.

Un chien adulte bien équilibré ne fera pas de mal à un chiot, car il adaptera sa 
communication et ses mouvements, comme avec un enfant. Un chien adulte bien éduqué 
et sociable (celui d’un ami, de la famille) sera un partenaire idéal de jeu et une aide pour 
éduquer le chiot.

Je ne veux pas que mon 
chiot soit malade. Qu’ il 
reste timide avec les 
étrangers ne me gêne pas.

Une forte proportion de chiens mal socialisés pendant leur jeune âge cause des agressions 
par la suite envers les étrangers (7). Et ces chiens sont ensuite souvent abandonnés à la 
SPA, voire euthanasiés.


